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rab ie et au Caucase. Ce gou vern em ent a depuis 
quelques années, il est vrai, sur les représentations 
u rg en tes du P atriarch e oecum énique, rem is à la  dis­
position des m oines du M ont-Sacré, les deux-cinqui­
èm es des revenus des terres saisies; m ais on sait tou­
jours s’arran ger, à St. P étersbourg , de m anière que 
l’arg en t parvienne seulem ent aux m oines de nationa­
lité russe, e t qu ’ils puissent alors plus facilem ent e x ­
pulser du m ont A th o s leurs confrères grecs.

B ien  entendu, les B u lgares se gard èren t aussi de 
laisser passer l’occasion d’ém ettre des prétentions sur 
quelques m onastères du M ont-Sacré. A  l’ époque de 
leur agitation  effrénée en faveur de l’exarchat, le m ont 
A th os fut envahi p ar une foule d’ ém issaires bulgares. 
C ette action com binée des R u sses et des B u lgares a 
réussi à tel point qu ’aujourd’hui, sur les io o o o  re li­
g ie u x  en question, près du tiers reven dique une natio­
nalité slave (russe, b u lg a re  ou serbe).

L e s  S laves essayen t de légitim er leurs procédés, 
en p rétend an t que les R u sses aussi bien que les B ul­
g a re s  et les S e rb e s auraient, dès le X I I e siècle, pos­
sédé plusieurs m onastères sur le  m ont A th os. M ais 
les faits sont d ’une nature toute différente. D u  d ixi­
èm e au douzièm e siècle, s’étaient accom plies la fon­
dation et l’organisation  des églises slaves, p ar des 
apôtres g re c s  qui avaien t presque tous reçu  leur 
éducation sacerd otale  sur le M ont-Sacré. Ces apôtres 
ch erch èren t naturellem ent à é lever aussi de jeunes 
S la ves dans les m onastères g recs, pour en form er des 
p rêtres et des m issionaires et c ’est ainsi que des reli­
g ieu x  slaves furent souven t appelés sur le m ont A th os. 
Là, on installait les m oines d’une m êm e nationalité 
dans une division particulière du couvent, nom m ée 
skète. A in si, des sk ètes sp éciales furent form ées pour 
les m oines russes, b u lgares et serbes. U n e sk ète  russe 
existait déjà du X I I e au X I I I e siècle, et lorsque le 

nom bre de ses m oines se fut beaucoup accru, on leur


